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Notes myrmecologiques, 

par le D r F. SANTSCHI. 

I. 

Sur quelques nouvelles Fourtnis de France. 

M. A. VANDEL a public dans ce Bulletin (1926, p. 196) uno interes- 
sante liste de Fourmis rares, par lui recoltees dans le Tarn-et-Garonne 
et les Hautes-Pyrenees. Mais 1'examen de quelques especes, qu'ila eu 
I'amabilite de me donner, m'a montre que certaines d'entre elles 
n'etaient pas exactement determinees. En voici la rectification : 

Epimyrma Vandeli, n. sp. (= E. Ravouxi Vandel 1,926, non 
Andre). 9 Long. : 2,8 mm. Devant et dessous de la tete, antennes 
moins la massue, mandibules, pronotum, pattes, hanches et bout du 
gaslre jaune roussatre clair. Reste de la tfite, une tache allongee de 
chaque cote du mesonotum, scutellum, meso et metapleures, pedon- 
culfl et gastre bruns ou noirs. Reste du thorax et massue antennaire 
d'un roux brunatre. Tete mate, finement ponctueo reticulce avec des 
rides irregulierement allongees. Thorax luisant. Pronotum fmement 
rugueux pouctue, devant du mesonotum lisse, le rcste du segment 
strie en long avec une fine ponctuation entre les stries. Epinotum 
reticule ponctue avec, en outre, des rides transversales sur la face 
declive. Pedoncule flnement chagrine. Gastre lisse, luisant. Pilosite 
dressee assez abondan|e partout, plus fine sur les pattes. 

Tete plus longue que large a bord posterieur presquo droit, plus 
etroit que 1'anterieur. Les cotes convexes dontle tiers est occupe par 
les yeux places un peuen avantdu milieu. Sillon frontal apparent vers 
1'ocelle seulement. Epistome fortement carene devant, lisse comnie 
1'aire frontale avec quelques rides laterales. Mandibules lisscs avec 
deux fortes dents apicales suivies de deux ou trois denticules. 

Epinotum dente cotnme chez Rawuxi, mais avec la face bnsale de 
1'epinotum un peu plus longae que la declive. Le petiole est moins 
regulierement arrondi dessus quo chez cette espece, plutot un peu 
tronque au sommet, mais moins nettement que chez Kraussi Em. 
Postpetiole cuneiforme, un peu moins do deux fois plus large que 
long et que la largeurdu petiole, beaucoup plus haut que long. Ailes 
hyalines a nervures pales. Voisine de E. Foreli Menozzi, dont elle 
a la meme sculpture thoracique et qui vit egalement chez le Leptothorax 
(Temnothorax) recendens, mais elle a une autre coloration, un thorax 
plus court et plus trapu, la troncature du petiole plus accusee. 

cf. Decrit par VA.NDEL /. tit., p. 198. 
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Tarn-et-Garonne : Miramont-de-Quercy, 24. IX. 1926 (A. VANDEL 
leg.) 

La sculpture de E. Ravowxi est plus mate, plus rugueuse et se 
rapproehe plus de Leptothorax unifasciatus Nyl. sou hole. 

Stfongylognathus testaceus Sc henk. Les ouvrieres recoltees 
par M. VANDEL au lac Orredon (Hautes-Pyrenees) sont plus robustes 
que les individus de la plaine, et Tangle epinotal un peu plus nette- 
ment dente. Lacouleur passe souventau brun fonce. Long. : 2,9 a 
3,2 mm. 

G'est peut-Stre une variete locale. 

Bothriomyrmex corsicus S a ills. St. gallicus Em. v. laticeps 
Em. (B. meridionalis Van del 1926 non Roger). La plupart des 
ouvrieres. recoltees avec les Q serapportenta laticepsEm. par la forme 
de la tete, mais la couleur est souvent plus foncee que no 1'in. 
dique EMERY. Elle est souvent noiratre avec. le thorax un peu plus 
clair, les niandibules et le funicule roussatres, les pattes jaune bru- 
natre. La forme de la tete varie et n'est pas toujours aussi large que 
le dessine EMERY, mais il n'est pas certain que les > examinees pro- 
vienneiit toutes du memo nid. 

La Q a les contours de la tete comme chez gallicus (grande Q 
d'apres EMERY). 

Le c? a cte capture dans la mfime Ipcalite que l'cj, mais pas a la 
meme date. II est tres voisin de celui de gallicus. 'Noir avec les appen- 
dices jaune brunatre. La tete est un peu plusrrondie derriere, bieh 
qu'assez nettement tronquee. Les sagitae enbords arques comme chez 
celui -ci. Vu de derriere I'armure genitale ressemble beaucoup au 
dessin que donne EMERY pour le B. gibbus Soudek. Le P>. laticeps 
parait n'etre qu'une variete de B. gallicus. 

Hautes-Pyrenees. St-Pierre (Mirainont-de-Quercy, A. VANDEL). 

M. EMERY a publie une interessante monographie des Bothriomyr- 
mex d'Europe et d'Orient dans le Bulletin de la Socie'te Vaudoise des 
Sciences naturelles, 1925, p. 5 a 22, parue apres sa mort. 

II y attire 1'attention sur un certain polymorphisme qui interesse- 
rait les ouvrieres et les femelles de ce genre. J'ai examine a ce sujet 
le materiel de 1'Afrique du Nord en grande partie recolte par moi- 
meme avec soin et n'y ai pu constater autre chose qu'une legere 
variation individuelle ne repondant nullement a co qu'indique EMERY 
pour B. gallicus par exemple, et je me demande s'il s'agit bien la 
d'une seule espece, ou plutot d'un melange artificiel du a ce que, 
jusqu'a ces dernier temps, on prenait tous les Bothriomyrmex d'Eu- 
rope pour le B. meridionalis de ROGER. 
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II. 

Invasion de fAfrique occidentals par une 
Fourmi champignoniste. 

Un ami, M. H. MOTTAZ, en sejour a la Cote d'lvoire, a bien voulu 
m'erivoyer des Fourmis qu'il a capturees dans Ics environs de Grand- 
Bassam. 

Or, parmis les insectes recus, se trouvaient a deux reprises un 
assez grand nombre d'ouvrieres A'Acromyrmex lobicornis Em. Le 
fait me'rite d'Stre signale aux autorites competentes car, si cette four- 
mi, d'origine americaine, trouve a s'installer dans 1'interieur du con- 
tinent, elleest susceptible d'y produire des degals incalculables. On 
sail que ces Attines s'attaquent aux vegetaux pour en couper les 
feuilles qu'elles emportent dans leur nid oil leur residu forme une 
sorte de couche dcslinee au developpemont d'uu champignon alimen- 
tairo des Fourmis. Les plantes de la foret americaine, qui sont adap- 
tees de longue date aux depredations des Attines, y resistent plus ou 
moins bien, mais co n'est pas lo cas pour IPS plantes imporlees. II 
faut done prevoir que si ces insectes parviennent a s'installer en 
Afrique, la vegetation de ce continent souflrira beaucoup plus que 
celle d'Amerique. II est peut-etre encore temps d'etnpecher cotte inva- 
sion de progresser, bien qu'on ne sache rien sur son etendue. M. MOT- 
TAZ, n'etant nullement entomologiste, n'a pu me fournir aucun ren- 
seignement. Commo cette ospece n'a, jusqu'ici, ele signalee dans 
aucun autre port africain, il se peut qu'elle reste cantonnee sur le 
littoral de la cote d'lvoire. Acromyrmex lobicornis est une cspece 
vigoureuse, rustique, qui s'etend de 1'Etat de Sao Paulo du Bresil a la 
Patagonie et de rUriiguay au pied des Andes. La coupole de leur 
nid peut atteindre un metre de hauteur et un metre el demi de dia- 
metre d'apres GALLARDO, et comme leurs chemins sont bien battus, les 
fourmilieres seront faciles a reconnaitre pour les detruire. 
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